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Sur un nouveau représentant
de la flore nivale de la Suisse

par Dr E. Kol
Szeged (Hongrie)

(avec 2 planches)

Le professeur R. Chodat s'est occupé bien souvent de la végétation

nivale des Alpes de Suisse. Des neiges rouges ont été observées

dans plusieurs endroits du territoire de la Suisse, mais des neiges

vertes y ont été trouvées bien plus rarement. C'est W. Ph. Schimper
qui, en 1848, mentionne pour la première fois des neiges vertes
trouvées sur le territoire de la Suisse. Plus lard, le docteur Viret
a découvert des neiges vertes dans un champ de neige situé

aux environs du glacier d'Argentière : le professeur R. Chodat
qui a étudié cette neige, a donné à l'organisme qui la constitue
le nom de Raphidium Vireti Chodat.

Au cours de l'été 1930,j'ai trouvé un nouveau représentant de la
flore nivale de Suisse, dans les champs de neige qui s'étendent aux
abords du glacier Valsorey, au pied du Grand Combin, l'un des

plus magnifiques endroits des Alpes valaisannes. C'est le 15 juillet
1930 que, conduit par M. F. Chodat, j'ai parcouru pour la première
fois cette admirable vallée. Au cours de cette excursion, j'ai récolté
du matériel dans un petit champ de neige, à une altitude de 2500 m
et j'y ai trouvé ce nouvel organisme en très grande quantité. Le
1er août j'ai visité ce même endroit une seconde fois et dans les

échantillons de neige recueillis lors de cette deuxième visite, j'ai
trouvé cette nouvelle algue en quantité encore plus considérable.
La surface de la neige n'était pas verte; la neige était tombée à

plusieurs reprises, et en abondance durant l'été ; cette circonstance
était peu favorable au développement de la flore nivale et glaciale.

Dans le matériel de neige emporté au Laboratoire, j'ai trouvé
le nouvel organisme en quantité tellement considérable qu'il aurait
sans doute coloré en vert la surface du champ de neige, si le temps
avait été plus favorable.
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Outre l'endroit mentionné plus haut, j'ai aussi trouvé, le 14 août,
le même microorganisme dans les Alpes bernoises, sur un champ
de neige qui vers la Jungfrau, s'étend à côté du glacier de l'Eiger.

Dans le matériel de neige récolté aux environs du glacier du Val-

sorey j'ai encore trouvé, en plus du nouvel organisme que je viens
de mentionner, les représentants suivants de la flore nivale : une

grande quantité de Scotiella nivalis (Chod.-) Fritsch, quelques
exemplaires de Chlamydomonas nivalis (Bau.) Wille, a l'état d'immobilité,

plusieurs exemplaires de Raphidium nivale Chodat, quelques
exemplaires de Cosmarium, de Hormidium jlaccidum et de Chio-
naster nivalis.

Je nomme le nouvel organisme découvert dans ces neiges Raphi-
donema Chodati : que cette espèce contribue à maintenir à la
postérité le nom du professeur R. Chodat, l'auteur des « Algues
vertes de la Suisse », de la «Monographies d'Algues en culture pure»,
etc. ; que ce soit un hommage au connaisseur le plus subtil de la

kryovégétation et en même temps l'expression de ma profonde
reconnaissance pour l'aide scientifique qu'il eut la bonté de me

témoigner pendant mon séjour à Genève et à la Linnaea

Description du Raphidonema Chodati n. sp.

Cette algue s'allonge en courts filaments, composés de 2-4-6-8
cellules qui se décomposent facilement. (Conf. planche 1.) Les
cellules sont longues, fusiformes et courbées à l'une ou deux extrémités,
et cela, dans la même direction (fig. 1, 2), ou dans une direction
contraire (fig. 3) ; dans ce dernier cas les cellules ont la forme d'un S.

Les cellules se rétrécissent vers leurs extrémités et se terminent
en angle obtus ; dans la partie médiane elles ont la largeur de 2,8-3 p.

et leur longueur est de 30-45 u.. Rarement, les extrémités des

cellules s'amincissent progressivement et restent droites. Le contenu
cellulaire de la partie de la pointe qui s'amincit, est incolore. Dans
les cellules il y a un chloroplaste à forme plate, aux bords cintrés
dont la couleur est vert-jaunâtre. Il n'y a pas de pyrénoïde ; le

produit de l'assimilation n'est pas l'amidon, mais une graisse. Le

grand noyau, qui est souvent bien visible, est très caractéristique
pour cette algue. La membrane cellulaire est mince et incolore.

Cet organisme forme deux sortes de filaments. Dans le premier
type de filament, les cellules s'attachent en forme de W et V l'une
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à l'autre ; ce phénomène se produit par suite d'une courbure
singulière au moment de la division (fig. 25-29). Dans le deuxième

type de filament, les cellules se joignent les unes aux autres dans
la direction de l'axe longitudinal, le filament lui-même étant
droit, ou très peu courbé (fig. 33, 34,40). Dans ce dernier cas, l'aspect
de cette algue est très semblable à celui du Raphidiurn nivale Chodat.

Parallèlement à ces deux types de filaments, j'ai observé aussi

deux modes de division des cellules.
1. Selon le premier, la cellule s'étend d'abord dans la direction

de sa longueur, et le chloroplaste qui jusqu'alors n'était qu'un, se

divise en deux (fig. 2). Dans la partie médiane de la cellule se

développe alors la cloison transversale, en position verticale sur la

membrane longitudinale (fig. 3). Aux extrémités voisines des

cellules filles, nous voyons souvent une vacuole de forme ronde (fig. 4).
Les bouts des deux cellules filles qui se touchent à la cloison
transversale, s'arrondissent (fig. 6, 7) et en même temps les deux cellules

qui jusqu'alors s'étaient rangées dans la direction d'un axe
longitudinal, fléchissent en forme de genou ; l'angle formé est très proche
de l'angle droit ; ordinairement il est un peu plus petit (fig. 17, 18),

quelquefois plus grand (fig. 8, 11, 12).

Puis les extrémités des deux cellules voisines deviennent
pointues, en commençant du côté extérieur de la courbure

(fig. 11, 12), puis s'allongent ensemble (fig. 14,-17). A mesure que
les deux bouts des cellules qui se touchent grandissent, ils s'amincissent,

leurs pointes dévient et se détachent l'une de l'autre ;

bientôt les cellules ne restent fixées l'une à l'autre que par la portion
latérale de leurs pointes (fig. 19, 20). Pendant ce temps la cellule
elle-même grandit et bientôt une cloison transversale surgit encore
dans la cellule selon la manière décrite ci-dessus (fig. 15, 17, 20).
Les nouvelles cellules nées ainsi s'écartent de nouveau en forme de

genou, par suite de quoi des formes très belles et très variées de

V, W etc. apparaissent (fig. 21, 22, 23-30).
Par cette division des cellules, le Raphidonema Chodati est très

semblable au R. brevirostre Scherffel ; les cellules de ce dernier
se divisent de même par une cloison transversale ; les surfaces qui
se touchent, s'arrondissent et souvent le filament se casse en deux.
Par suite de cette fragmentation transversale, on peut observer
souvent des filaments qui s'écartent en angle obtus dans leur partie
médiane (cf. Scherffel 1910 : 119).
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Dans ce cas, les extrémités des deux cellules jeunes se séparent,
puis elles deviennent pointues. Tandis que dans le cas du R. Chodati,
les extrémités des deux cellulles filles nées ainsi s'allongent
ensemble ; c'est en raison de cela qu'un filament d'une forme tellement
variée se produit.

2. Le deuxième type de division des cellules est très semblable
à celui du Raphidium nivale Chodat.

Dans la cellule allongée et contenant déjà deux chloroplastes,
une cloison oblique se forme, le long de laquelle les deux cellules
s'arrondissent à l'endroit où elles se touchent ; ces cellules s'allongent
et deviennent pointues au côté opposé (fig. 35-39) ; les bouts des

deux cellules glissent pour ainsi dire l'un à côté de l'autre (fig. 40-42).
Résumant ce que nous venons de dire, nous pouvons considérer

le R. Chodati comme une forme de transition entre le Raphidium
nivale et le Raphidonema brevirostre.

Prenant en considération la division des cellules, la formation
des filaments, les qualités cytologiques et autres de ce nouvel

organisme, je le range dans le genre des Raphidonema et M. le

prof. R. Chodat se rallie à cette opinion.
Le R. Chodati se développe par la multiplication de ses filaments

et par leur décomposition. Le R. Chodali est un proche parent du
R. brevirostre qui fut découvert pour la première fois par A. Scherf-
fel dans le matériel de neige que le prof, dr Györffy I. avait
récolté dans le Haut-Tàtra.

Le Raphidonema Chodati diffère du R. brevirostre par la forme
et la grandeur des cellules aussi bien que par la forme du chroma-

tophore et des filaments.
Comparaison du

Raphidonema Chodati et du R. brevirostre.

forme de la cellule : longue, fusiforme atténuée

aux deux bouts, aux pointes courbées vers
l'intérieur.

Cylindrique

La membrane est incolore, mince
filament : a court, droit ou courbé
b : en forme de Y.

grandeur de la cellule : largeur 2.8-3 p.

longueur : 30-45 p.
Chromatophore : unique
Pyrénoïde et amidon : font défaut

largeur : 3-4 p.

longueur : 1-1.3 p.

Unique.
Font défaut.
Incolore, mince.

court, droit ou
courbé.
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Les deux pôles sont différents ou identiques
ou symétriques.

Les deux pôles
sont différents.

Qu'il me soit permis de remercier M. le professeur R. Chodat
de m'avoir donné l'occasion de travailler sous sa direction
scientifique dans son Institut de Genève et dans le laboratoire de

biologie alpine de la « Linnaea » à Bourg Saint-Pierre, ainsi que pour
la bienveillance qu'il a bien voulu me témoigner. Je remercie aussi

sincèrement M. F. Chodat de son aide désintéressée.

Raphidonema Chodati 11. sp.

Cylindriformis cellulis longioribus, polis obtuse gradatim acu-
minatis, apicibus plurime curvatis, saepius in contrarias partes
flexuosis, 2.8-3.2 u latis, 30-45 u. longis. Flavoviridibus chromato-
phoris singulis parietalibusque pyrenoïdo et amyio carentibus.
Cellulae formant filamenta, saepe brevia plerumque 2- vel 4 rarius
6 aut 8 cellularia. Nota huius speciei praecipue insignis est :

a cellulae fere semper V- aut W- etc. formis similia filamenta
figurant.

Multiplicatio huius speciei : filamenta in duas partes aequales
membranis rectis positis fragmentant, deinde genicule flectunt et
vitae sempiternae in geniculis formis ultimoque cellulae apicibus
tangentibus acuminant.

b. raro autem : filamenta recta, aut tenue flectentes manent.
Multiplicatio : cellulae fragmentant, membranis oblique positis.

Habit: Helvetia, 1) Valesia: in nivibus Valsorey, ubi 1930. 15,

VIL et 1. VIII. detexi in altitudine 2600 m. supra mare. 2) in
nivibus alpium Bernensium in vicinitate « Eiger-glacier » in
altitudine 2320 m. s. m., ubi hanc speciem novain 1930. 14. VIII. inveni.

Nominata in honorem ill. ac clarissimi Domini omnibus noti
ord. botan. professons Genevensis: Dris Robert Chodat.

Au Jardin alpin et laboratoire de biologie alpine de la « Linnaea »

à Bourg Saint-Pierre, Valais, 1930.



(6) S. KOL. SUR UN NOUVEAU RAPHIDIUM 433

EXPLICATION DES FIGURES : PLANCHE 1

Les figures 1, 8-10, 11-13, 15, 17, 20, 27, 31 sont les copies des

dessins originaux du professeur R. Chodat établis d'après le matériel
vivant.

Fig. 1. Cellule.

Fig. 2. Cellule en état allongé et déjà avec deux chloroplastes.
Fig. 3. Cellule avec la cloison transversale dans la partie médiane.

Fig. 4-6. Le long de la cloison transversale les extrémités des

deux nouvelles cellules commencent à s'arrondir, et sur la fig. 4 et 6

deux vacuoles sont aussi visibles.

Fig. 7. Les deux nouvelles cellules commencent à s'écarter.

Fig. 8-10. Les deux cellules s'écartent en forme de genou.
Fig. 11. Les extrémités voisines des deux cellules commencent

à devenir pointues d'un côté.

Fig. 12-17. Les deux extrémités voisines des cellules filles
s'allongent et s'atténuent ensemble.

Fig. 18-20. Les extrémités des cellules qui s'étaient allongées
ensemble, s'écartent l'une de l'autre, et dans la fig. 20 une nouvelle
cloison transversale est visible.

Fig. 21. Les jeunes cellules nées ainsi s'écartent à leur tour.
Fig. 22-29. Par suite de la déclinaison des cellules, des filaments

en forme de V, W apparaissent.
Fig. 30. J'ai trouvé ce groupement de cellules au bord de

l'éprouvette.
Fig. 31-33. Cellules.

Fig. 33. Filament longitudinal, division des cellules par cloisons

obliques; aux pôles des cellules des vacuoles sont visibles.

Fig. 34-39. Les extrémités des nouvelles cellules s'arrondissent
et continuent à croître sur une extrémité.

Fig. 40-41. Les bouts des cellules qui ont grandi, s'atténuent et
s'écartent un peu.

Fig. 42. Les bouts des cellules se courbent vers l'intérieur,
constituant pour ainsi dire une forme de transition vers l'autre
type de division.
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